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PETROLES l’uOTEL - CUSHING
rnmmà * ENTREPOT DE MEUBLESCHEMIN DE FER v

MÈMINTERCOLONIAL a

3t. Arthur Cushing ,
bien connu en cette ville par 
la manière habile avec laquelle 
il dirigea 
u Cushing ’ 
las vient d’ouvrir sur la rue 
Sussex, un salon de première 
classe,où il tiendra oujours des
B01SMUS üB V E4UÎ- 
i LASSE — Toujotrs en 
mai iis des (ItiUUi de 
première marqu.

mu ne & ni

i-iraia do Poste ü’OttmL*Route directe entre l'Ouest et tous les 
pointe du Baa du St. Laurent, de la Baie 
des Chaleurs, province de Québec ; ain­
si que le Nouveau-Brunswick, la Non 
ve Ile-Ecosse, l’Ile du Prince Edouard, le 
Cap Breton, les lies de la Madeleine, 
Terreneuve et St Pierre.

Les trains express quittent Montréal et 
Halifax, tous les jours (dimanches exceptés) 

rendent a destination de tous ces 
augemedt de chars, en 30

CHEMIN DE FERET

Huiles pour les Machines.
ZE3ST

VENTE EN G-ROS PAR
ZL-A.

MEUBLSS ! MEUBLES î

SOUÏEAE ET A GRAND MARCHE
“CANADA ATLAHIIC" l’ancienne maison 

sur la rue Nicho-ArrlvAs «t départ de* malle*.

IMALLES FermetureNOUVEAU SERVICE RAPIDE
ET

joints, sans

Les trains express de l’Intercolonial qui 
sont dans ces directions sont brillam­
ment celair/s par l’électricité et chauffés par 
la vapeur de la locomotive. Tout cela donne 
eaucoup d’avnnLuges, de confort et de su - 
reté aux voyageurs.

Les nouveaux et élégante trains expi 
ceux de jour et ceux de nuit te dirigent 
mômes endroits.

ch
Ouest — Toronto. Ha a ht [ut

««fftv-iïiJS::::?

Oui s — Toronto. I'o-
eïsmcisr !»

Æir.“ 6 ‘AlLA VOIE LA PLUS COURTE
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SA1IITL ROGERS Tæs convois partiront de la gare de rue Elgir. , 
comme suit

L’EXPRESS DE MONT 
REAL rapide n’am tunt : 

qu’il ('assclman et Alexandria entre Ottawa 
et le Coteau, arrive à Montréal à 12.1.'), se 
reliant avec le trains du Grand Tronc poui 
l’Est et le Sud Est.

r*
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PourO O., LIONK DES PASSA O KltS ET DES MALLE* 
CA N A DI EN N E- E O KO P k EN NK 

Les passagers pour la Grande Bre 
le Continent, quittant Montréal le 
di matin arrivant à temps samedi 

îdrn le valeur destiné transpo

n des expéditeurs se j*orie di 
ir les grandes facilités offertes 

par le train pour le transport de la fleur et 
en général de toutes les marchandises à des­
tination des Provinces de l'Est et de T 
neuve aussi pour l’ex|Hirtation des 
et des produits expédiés aux marc 
l’Europe.

Pour billots et informations concernant le 
et le passage s’adresser à

NSON, agent pour les passa- 
ret de l'Est, 1364 Rue 

Montréal

L’EXPRESS DE MONT 
REAL r5.00 P. M. Lesi»

,v! apide n arrêtant
qu'a C assclman et à Alexandria entre Otta j 0>ton.......
wu et le Côteau, a un char n-fee toi r, et ar : rescott’.V.'."!.....................-
rive a Montréal à 8.20, se reliant aux train b; de fer St-L. et O--'
,lu Vermont Cei.tn.1 et .la Uraml T„„ . SS^îUiîSS ....-I j:• • 
pour tous les points a l Est. üars Ken more.................................. 1100

I OC O M L’EX PRESS DE BOSTON ' tA ‘Vf.*. Ku^c * On, 11 J....
' 3SS -H*pour Rouses Point, St Albans, Saratoga, et.- .......................... 30 ... 9» ....

Troy, Albany, Boston, New-York, Phils 'iri-tol, ‘ larendon.eir " i"1 ••• ■'i ;#*l-■
delpl.ie, et tous lea points au sud, ave. ^MwKtcï.ï.V'''i»"lli .*6 00 
chars dortoirs depuis Ottawa jtisquii Bostoi. h- -le 1er Pac. —"à|> 
et New-York. ( Ce troin arrête à toutes le fie »n, Ashton,Brie 
stations entre Ottawa et Rouses Point.) n’de^erï’an Àt - " ’ 30

train local p..„. 'üisaJh
toutes les stationsentru(U firings oto .... 
et se reliant au (Y,tenu l‘lr 

one pour tous les points ., nÏÏown'eld, eta?ff!.|

On se procure des billets, les lits 
renseignements en s'adressant au bi 
billet 24 rue Sparks, bloc de 
sel, ou à la gare.

E. J. CHAMBERLIN. C. J. SMITH

Bloc DE l'Hotel Russell
OTTAWA,

Brûlures 
Douleurs 
Blessures 
Catarrhes 
Contusions 
Enrouements 
Maux d’Yeux 
Hémorrhoîdes 
Hémorrhagies 
Inflammations I™ “

7 »; s »
la malle, À H 
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Cêtte ancienne ei uonorable maison de meubles, d’Ottawa 

est connue par le bon marché de ses prix et par la bonne qua 

lité des articles qu’elle vend.

i

s
Vins de porte, Sherry d’Ivision, 

Rhum pur de Jamaïque, et Rye de

Les premiers médecins recomman­
dent hautement ces boissons dans les 
cas où des stimulants sont nécessai-

m.
G. \V. ROBI iO «ar Crût te Redaction jar loot Achat Argent Comptm6.15 A. M.le f 

acqucs,Saint-J 
E KING, agent des billets, 

27, rue Sparks, Ottawa,

|âsPi|tawa et le Coteau, 
avec le Grand Tro 
l’Ouest.
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i et tous 
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l’hôtel Rus-
d’s Ex-C. NEVILLE, Chemin de Fer, 1 

14 Nov., 18H9. /.slonet HARKIS & CAMPBELLE/E NEMENT-SPORT:;<:li(- d'Ollawa.

e. mill.NOUVEAU ! ! La multiplication dis 
< t sous-agenc s mteriopis cij 
mission an !'»■ i M duel a p éuv.'iu- 
(.é le consi-i: municipal de l'ar.s 11 
même le Par lenient.

Elle in iivè'fe Us gens soucieux de 
l’aven r du Sport. Elle comp oni.-t 
l’intérêt des parieurs qm sont ué- 
poinllês en rnêin temps quy VAs­
sist mee puhhiitie est fru l e-.

Aus.-i VEoènemen. ne puiivui'- 1 se 
dé-intéresser de cet état de ch i-es 

y a agence eiagence comme ii 
fagot et fagot.

Sollicitée par ses lecteurs, la non 
telle direction Sikh live J- I Evrne 
ment O’ganis ,1U, boulevard des 1 a 
liens, et 2, pas-ag- de l üpéra, à 
côté des bureaux du jour-al. so s
1 - i o n d’Ev NEMENT -Pü VI', U11 SU- 
vieesprcial, c.unpre ant :

i es renseiyn merits sur toutes les 
couises Puhçai.'es et les prmsi aies 
cou s-s éirai'gèii s ; 

l'ixicution lie» i «r 
O do ni k servie,' est cou 11 à M 

Gcorg s Clarei.c , auquel dev eut. 
être .i iresse.- tous tout-'» curie-, o i 
dunces à partir du 12 vrd. jo .r 
l’inauguralio’i de VEvèn-. ment. jio l 

Conditions

il piiüuer.i, chaque jo 
:, en têt- de res vuL- lies 
tilt chiffrée, Uu lie use i y ne

a.puces
Olin (1rs rut-S O’I’onimr e! Queen J (Près de la rue Sparks): a iÉilf:première classe auAussi une épicr-iit
BWVè

66 RUE GEORGE 56

Solution d’AntipyrineL’emploi de la Semoule 
Mounè»esl recommandé 

aux femmes enceintes, aux nour­
rices, et aux enfants pendant toute 
la période de la dentition et de la 
croissance.

L'Académi
des remerciements à M. Mouriès: ur u -ie Poste U’
et l’Institut oe France lui a décerné 
une médaille d’encouragement au 
concours des prix Mont 
cette découverte qui exerce u 
heureuse influence sur la diminu­
tion des maladies et de la mortalité 

nfants.
sage de la Semoule Mouriie 
la femme pendant la gros- 
et la lactation et chez l’enfant 

pendant la dentition et la crois­
sance, est de nature 6 développer 
de vigoureuses constitutions.

Une instruction est jointe à 
iaque flacon.
Fabr»1' et gros : Maison L. Frere,

19. rue Jacob. Paris.

(Vvi-a-vis le marché If' IMPORTATEUREn arrière du 
7 rue Rides i

l-s-g lettres dom inée* .V l'enr-xistre-ne- t (loi 
vent être mi-es .1 lu postes 15 minutes avant la 
i-.ôiurv des malles précédentes.

Heures du Burea i, >lc - m. ft 9 a. m. 
Mandats sur 1-poHie ui |>o.sie et^ia Ban iueC. N'. VILLE TROilETTEe de Médecine a voté tre de Poi-te

cleI

y;i CONTRE

Tl iPlSSlilfES Migraines, Maux de Têtr. JYéerahjies 
Cttlit/ues, Asthme, fJm/thysènie. Goutte 
Ith umatisme, Sciaiique et DOULEURS en général.

a’er.i£er f AS Tl /* VH iXE ù» THOt ETTK
Vente en Gros à Pwris, 3. MAZIER, Pharm'», 234, beuld Voltaire

Dépositaire à Oltuivn : D'F.x. valade. 
d MORIN Sc C1». A Montré»! : LA VIOLETTE A NELSON
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UNIMENT GÉNEAU
35 ANS DE SUCCES

leur ni

dus Jl<» 
i-'o i« I <« re u.

Ecarts, Molettes, Vessigons Kngorge- 
uts des jambes. Suros. Epaivlns, etc.

ŸPhl.GtNEAU, fli.iïi ri-rr.".;«f,Paris
OOOOOUÆCO OO

Toftique
laçant le 
sans dou- 
chûte du 
Cuérlsou 
ut sûre

de
L-ur>* FimiiaOBm 1 A Québec : D' E

¥ KENDALL’S 
[SPAVIN CURE#?

ET DANS TOUTES LES fltlNCLPALXS PHAKMAC1BS

Aiiiei icahics, 
Anglaise 
l^cossaiscfe

MVX KiiBicm QVX smx.omrr lach

SOLUTION PAUTAUBERGE-d
E DE CHAUX CRÉOSOTÉ 
plus sùr et efficace contre les

AU CHLORHYDRO-PHOSPHAT 
f* considèrent comme le remède leMALADIES DES ENFANTS “ajei.’tssSit.Mü.sîSr’

nut bllhU-r. Ucnd proof below.--------Coin des ties------- MALADIES DE POITRINESIRCPdeRMFORT iodé l .'Evrne ment 
de t ourse 
sous form 
ment uniq> e.

ba cle de ce renseigne men; s*, a 
vendue dans le- bureaux de L évé­
nement, de neuf tirs à de ;.x hr-, au 
prix invaiariabh de dix franc, ou 
adie"êe à domic !<’,

Levbnement-1-poht n’accepte au- 
cuu ordre 
vingt francs.

Tout (.rdre doit être accompagné 
des fonds et. eu o tre,d • ia coiimiis 
sion, qui est toujours de trois p.jur

Tout ordre, envoyé par let n- ou 
télégramme d il parv- mr a M.G.Cla 
renoe U jour de ia coui.-e, au p i s 
tard avant une h me, et ce à peino 
de nullité.

L’Evbnement-cport n’accepte pas 
de combi i aisuiis.

L.s 111 listes de Paris de j rovince 
pl de l’él ranger pourront de ne s’a- 
dresser, en toute séc m é à partir du 
15 avril piochai» à L'Lvenement- 
SvoRT,lU,bjnlevard des Italiens et 2 
passage de l’Opéra, à Paris.

PHTHISIE, BRONCHITES CHRONIQUES, TOUX MNCIENNES et OPINIATRES
23. rue Jules César. PARIS. 

PHXXMACIRS DO CANADA
TINDALL’S SPAVIN CURE.d» GRIMAULTÀG •.IbâinieimâàPirii

Dtpiiii unit iinniat ua médica nent donna lai 
résultat» 'et plut remarQuab!is dan» lat 
ms adiat dei enfan:i pour remplacer l’huile 
da feia d» morue et le i.rop ant scorbutique

Il eil nourerain co-itre l’engorgement el 
l’inflammation des glandes da tou. les gourmes 
el les diverses *ru|-lious-le la peau, -le la lAle 
el du ri .age. Il escite l’appétit, touille les lissa», 
combat la pftleur el la mollesse des chairs el 
rend sut enfinli leur vigm ur el xaieté natu­
relles. C’eslun admirable medicament contre 
!o croûtes de lait et un eicellent dépuratif.

En Vente ohe* L. FAUTAUBERQB,
DÉPÔTS DANS TOUTES LIS PRINCIPALES Ior rIIARr.KS A. SXTDXR, 

BlIKKDKR OS
Cleveland Bat and Tbottuto Bred Houhks.

, Elmwood, lu., Nov. au, ItiSS.
Dr. B. J. KendaixCo.

I Dvnr Sire : i linve always purchased vourKen- 
I Mall’s Siinvln v’uro by the half dozen bottles, I 

would llku prli-i-H In larger qiunillly. I think It Is 
one--f tlie b.--i liiilmeni-on vurth. I have used f. 

tables for three years.
Yours truly,

0 ’Attendez •JlPIPflhi
10

A,OTTAWA i en my s
Chas. A. Snider. rasaKENDALL'S SPAVIN CURL

j C.B.J.

i -^A&'^r’iisatoSsiRSSfUx 
rasr-raiaVKofiSuwa

ally recommend It to allhorsemen.
Youre truly. A.H. Oii bert,

Manager Troy Laundry Stabler.

Peintures préparées, 
Peinture, 

Tapisseries, 
Vitres,

Mastic, 
Pince u\ 

Huile, 
Etc.

de pari inférieur à

i#-
S AMTAL.de Ml DY of Toronto.Lâ Pt DURE DE TOILETTE s/-.Pharmacien A i^aria 

Supprime. Copahu, C'ubAba et 
ln.}e< tione. Guérit en 48 heures 
lea écoulements. Trôt» efficace 
d. ne les maladies de la vessie. 
Il rend claires les urines les

iS&i

KENDALL’S SPAVIN CURE.

ESSSIhISSSb
lo... «g-rmyu*

NTT, Ohio, Dec. 19, 1S8S.

mplus troub

ALBANÏ i &Les Médinmenu d-druw «r Uvaïul à Parla i 
H Hue V'wùr.nt, * Montréal : ehri LtaxSA
1we*0>r tauSSasi Sas ta B'tUaaietr.

*

PEXSXIiTUA»
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of tvtavî
Andrew Ttrnfr.

Horse Doctor.

M. Le Dr. McLAREN, KENDALL'S SPAVIN CURE. WRITE FOR PR1CB

ARTICLES
gts?»

SOLD 15Y ALL Dlf.UGGISTS.

Warehouse & oe^fïcî?"□aménagera le 1er de maiPeintre en General Toitgcvxo.Au No. 89, Rue Slater.

lorsqu’il la quittait et n’était 
plus sous la caress.1 de ses veux 
qu’il s1 reprochait sa faiblesse 
comme une faute, mais c s te- 
proch*s n’allaient pas jusqu’à 
lui faire prendre une résolution 
virile.

Léonide et Manuel vivaient l’un 
auprès de l’autre dins une inti­
mité qui devenait chaque jour 
plus grande et pourtant pa un 
reste de crainte Minuel éloignait 
toutes les occasi ns qui pou­
vaient faire naître entre eux une 
scène d’amoqr, il avait peur d’en­
tendre de nouveau l’aveu d^ la 
jeune, cet aveu que trahissaient 
ses regards, ses tremblants sou­
rires, ses rougeures et ses pâleurs 
subites, cet aveu lui était venu à 
demi- m jurante en son lit: il 
avait peur au ssi de s’engager 
avec elle en lui montrant com­
bien il l’aimait; il souhaitait 
quelque aventure imprévue qui, 
ie tirant de ses incertitude* et de 
ses hépitation, l’obbgerait à pren­
dre un parti.

Maria Jordannet, tranquille à 
présent sur la santé de sa fille, 
avait reconquis toute sa finesse 
et tonte l’acuité de son mtdli- 
igence.

Elle regardait maintenant com­
me probable, un événement au­
quel, un mois plus tôt, elle n’eût 
pas songé sans h msser les / pan­
ics, tellement il lui paraissait im- 
posible, et cet événement était le 
mariage du baron Manuel avec sa 
fUle !........

No.i: oe serait faire injure à votre ( sua-lerez vous que 11 m n le, 1 pou -•» Ma-ia Jordan net jevo is o i 
caractère que d’y pt user... Ah! j dont chacun doit se préoccuper, soil le fo.tdea faire lutaut avec
j’y songe........ il n’y p ;s que Maria monsieur, qTmnd ou ne vit pis lali-le. #
Jordaniv t au château........ La en ermite, ne trouvera pas étrau- Miiuel s* mordait les .lèvres
seconde femme de votre père a ge cette rupture et n’en attr bu - jusqu’au sang, Mais que dire? ..
une fille qu’on dit fort joli*......... ra pas la première raison......... I e c »mte était irrité ... C était
Rolande qui l’a connue au cou- non i as à v us ........ l’h m ue ne sou d'oit .
vent, m’en a parlé quelquefois.... 1 souffre jamais de ces soites d’a- —Mo isieur^ lit Vandotvl j ai
Ainsi, u ousieur, voilà la rai on ventures, mais à ma fille  * l’h n en de \ ous saluer!
de votre inexplicable conduite? —.Oh! mon>ieurMad moisel- Et il lui tourna le dos.

-—Manuel répondit briève- le Rola .de, ai je besoin de le di- Q taud Manuel revit Leonide 
ment. re. celle-c;, avec l’intuition que lui

Puisque vous l’avez devinée, —Ne la défendez pis s’il vous donnait son am »ur s aperçât 
cette raison, veuillez m’ép,.rguer plaît! elle n’a nul beso u d’être bien vite qu il était préoccupé
vos reproches......... défendue ................ An surpus et se livrai' moins à elle que les

Je sais que je les mérite .... j’avais tout d abord i’mteuiion jours précédents.
Et vous eroy. z que je vais me de vous d mander r tison de vo- Elle n’- n fit pas ia rgflexi m,

contenter de cela, vraiment?......... t e mqu.i iti ibl<*_coj!iylu\tü — Je sur-le-champ, au jeune h marne
Ah ça! monsieur, quelle éduca- u • le Liai pas, car ou pou r rt pirce qu’elle avait une crainte 
tion x ou- a-t-on donné , et me su p »svr i celte r iplure d’au- d’être aband nuée eue >re et à 
suis-je à ce point mépri sur vo- rvs mu-if-.... ma fille e.i coull". i- tout jamais, cette fois, 
tre compte? ra, je le era us, mais vous n’viu- —Ilélas! mon bonheur es -ildé-

Qu'ai tendez-vous de moi? dit porter z pas .-ou e time. . Et com- jà près de finir?
Manuel que l’ironie du comie me ell i e t t;up tière vt irop no- Cependant elle se rassura, en
avait fouetté. Je eui à voile dis- 1> • pour aimer sans es lui r ... voyant qn-i le baron ne la négli 
position elle se consoi r . g ait pas et se m mtrait toujours

Car enfin que va-t on dire?... —Je le s « h-iiede tout mou aussi emjiressé auprès d’ell**; il
Av- z vous stu enn ni létléchi?... cœur, mon leu-, «l’autant plus continuait de venir tous les ma- 
Vous ê. es reçu chez ui i... avec p us que i ntl *. lion que j ai pu tins, ne repartait jamais avant le
empressement......... et je tiens à inspirer « ma l mois i.v t ta t soir, et ils restaient ensemble
vous faire oublier par l'affec- i ès cul e. les journées tout entières,
tion c< nstaute (jue j^ vous Elle n’enéiaii pas moins tor e Comme la jeune fille était
montre ce que ia conduite de je connais Rolan .e ..et ia décep- remise, tout à lait, elle avait re-
votre i ère a en de ridicule......... tion n eu sera pas moins grande, commencé ses prom nades d’au-
Ma fille vous plaît ........ je vous Mais brisons là, monsieur ce te tréfois et Manuel de joui eu jour
autorise à lui faire votre cour........ t n revue a trop duré, et si elle plusépri-, ne la quittait gu>re.
vous lui plaisez, voilà un maria- est pénible pour vous ...je v-.us ,1 avait fini, après bien des 
ge conclu et qui serait lait s’il en fais g âce ...v.-uillez vous re- luttes pénibles par se laisser îllur 
n av.it été retardé tirer sans revoir R > ande .. Je à la passion a dente que lui inl­

ine charge de la prévenir, en pii an; il avait fini pur étouffer 
temps opportun, de votre rnptu- ses to avenirs, s.-s repugnances, 
re .. Je regrette lorsqu * pour la par faire taire les révoltes da 
première fois vous êtes venu sou cœur.
frapper à ma porte, de vous l’a- Tout le temps qu'il était au- 
voir ouverte ...Vous n’avez plus prèi d’elle,*ilsa trouvait heureux 
rien à envier à votre père...Il ajé- et ne pensait,_qu’à elle; c’était

Pourquoi donc mon cher en 
tant? dit-il. Vous t-eri z vous ot- 
fensé d’n ne exigence pourtant 
tdmpie, et qui n’est faite que 
pour me ra-surer? Peut-être été 
vous fâché de me voir attacher 
taut d’importance à (les racon­
tars Le pet te ville? C’est qu’il 
s’agit de R-lande, et non de moi; 
vous savez comiiieu c est une 
fleur délicat > que l’honneur 
d'une jeune fille . un souille la 
ternit .

Quoi?Que di’e.-vous?
Un von s a di* que | étais aile 

tous les jours à Maison-Fort?
Oui, et que vous n’en sortirez 

que le soir..
Eh bien on a dit vrai.
Quehe plaisant rie faites-vous

Cet aveu me coûte beaucoup, 
monsieur de Vandenil, et je n’ai 
pas la moindre envie de plais in­
ter.

Et qu’est-co donc qui vous 
attire en ce château, d’où v tre 
dignité, monsieur; devrait vous 
tenir tdoig • é?

Sorti ez que je me taise..
Le comte marchait à g-auds 

pas dans le salon ou avait lieu 
cet entretien.

Tout à coup, il s’arrêta devant 
Manuel :

Ainsi, cette haine que vous 
inspirait Maria Jordannet s’est 
déjà • affaiblie ;»u point qu’une 
reconciliation est devenue pos­
sible? La haine a fait place à la 
sympathie!

Non certes, entre Maria Jor­
dannet et moi, il n’y au ra jamais 
place que pour de la haine.

Comment expliquer dès lors?... 
Est-ce une question d’intérêt?

fettxllbtot r,L'air,;

aux ca omnies les plus injurieu­
ses et ne réfléchissant même pas 

! que votre absence, votre silence 
i pouvaient être interprétés de 
1 telle sorte que la réput -tion de 
ma tille eu eût souffert!

I Eu effet, je n’avais pas songé à 
tout cela, se disait Manuel.

Vous ne me répondez pas?. ....- 
Vousjcomprenez, cependant mon 

Manuel respira. Il était tombé ! cher ami, que j’ai besoin d’être 
juste .Poland ne savait rien des j rassuré... 
h- uiis qui cou raie t Uu avait eu Ce n’est pas à 
soin de les lui cacher. ! donner ma tille, de vous confier

L’entretien cou* i ma entre eux son bonheur, que je puis laisser 
jusqu’à ce qu’il n’y * ût plus pa-ser, sans protester, la légèreté 
de rnoivle au t-alen des intimes, oh! inconsciente, je n’en) doute 

Alors, le cm te de Va deuil fit pas—» de votre conduite... R ssu- 
uii signe à Manuel.

Mon cher Manuel,fit-il, je suis ment qu’il n y a rien de vrai dans 
prêt à croire tout c - que vous tout ce qu’on dit. 
allez me dire, ma s permettez 
moi p -ui tant de vous faire re­
in « quer que votre absence
était au moins singulière.........
et donnait prise aux bruits les 
plus b zaires.. Je suppose que 
vous n’ignorez ri u de ce que l’on 
raconte?.........

Je n’ignore rien en effet.
Je n’ai pas l’int» ntion de vous 

demander compte de vo re con­
duite; mais que diable avez vous 
donc fait depuis ui ize jours? .
Car vous o’avez pas quitté N« -
v .rs ......... je m ; suis présenté

ou six lois chez vous... vous 
chaque fois de- 
... à ce que m’a

LE •

BARON D’HALBRET
PA c

JULES MARY

(Suite)

la v ille de v- u-»

J

la?r z-moi, m .n cher ami, simple

Manuel était devenu pâle.
. «S’il avouait, c’était briser tou­

te relati n avec le comte de Van- 
deu L..‘Jetait renoncer à Rolan­
de en dépit du scandale affreux 
que ferait une pareille rupture.

Avouer, c’était proclamer hau­
tement son amour pour Léonide, 
c’était ee jeter à corps perdu dans 
uue aventure dont il ne prévoy­
ait pas le moyen de sortir.

Mais men’ir, il eu était inca­
pable.

Et puis cette situation l’éner­
vait; la franchise, une franchise 
une iranvh se brutale, lui appa­
raissait comme un soulagement.

Il s’y résolut.
Je n’affirmeraai pas ce que 

vous me demand z, monsieur de 
Vand uil dit-il avec énergie,

Le et mte resta un moment in-

ciuq
étiez absent.... 
put- le matin
dit votre Valet de chambre.........
mais vous n’étiez pas en voyag 

dem urons

heu.eusemi-ui, mo h eu!........  par
votre deuil 
vous plantez .à voir ; fi ncéo 
pour co'tir à d s amours nou­
velles........ Eh! mou ieur. voil i de
ces procédés qui stnîent peu 
leur gentilhomme ......... Me per-

L’uis, tout a coup

(A continuer)Comment?
porte à porte et pendant plus de 
rois si maints, vous reaez sans terdit.
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